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de la même provenance, mais semées plus tardivement,

donnèrent naissance à des pieds, qui, empotés au temps
voulu, produisirent des fleurs doubles comme de cou
tUlIne . -

D'un autre côté, lamanière dont il est dit que lesGiro
flées quarantaines doubles sont obtenues à Erfurt, c'est-à
dire en ne leur fournissant que le minimum de l'eau né
cessaire à leur végétation, ainsi que les expériences de
M. Monro, tendent à prouver que l'excès de nourriture
n'est pas la cause du développement des fleurs doubles,

mais bien plutôt un affaiblissement qui cependant est
diminué par la pratique de ne laisser qu'un petit nombre
de fleurs sur le

s

porte-graines. M. Édouard Morren (Bull.

d
e l'Acad. roy. de Belg., 2
° série, t.XIX, p
.

224) con
sidère l'existence des vraies panachures des feuilles comme

étant incompatibles avec des fleurs doubles, parce que

les premières sont des signes d
e faiblesse, tandis que les

secondes témoignent d'une vigueur plus grande. Mais
les exceptions sont si nombreuses à cette règle qu'on ne
peut, selon moi, prendre celle-cipour telle.
M. Darwin (Voir Gardeners' Chronicle, 1845, p

.

628)
a suggéré que la cause d
e
la production des fleurs dou

bles doit être recherchée dans des prédispositions entrai
nant avec elles la stérilité ou une organisation imparfaite,

d'où résulterait un transport insolite d
e forces, un balan

cement organique qui augmenterait les éléments pétalins

e
n

transformant les étamines, les pistils, etc.
En considérant tous ces faits qui semblent contradic
toires, on se demande si tous n'ont pas la mème portée.

Il n'est presque pas douteux qu'on n
e puisse répondre

affirmativement. La production d'une fleur, par exemple,

est précédée d'un arrêt de végétation, cela est incontesta

.1\1. Darwin (Voir Gardeners' Chronicle, 1845, p. 628) 
a suggere que la cause de la production des fleurs dou­
bles doit etre recl1erchee dans des predispositions entnii-
11ant avec elles la sterilite ou une organisation imparfaite, 
d'ou resulterait un transport insolite de forces, un balap­
cemcnt organique qui augmenterait les elements petalins 
en transformant ies etamines, les pistils, et.c. 

En considerant tous ces fails qui semblent contradic­
toircs, on se demandc si tous n'ont pas la meme portec. 
JI n'est presque pas <louteux qu'on ne puisse repo11<lre 
affirmalivement. La production d'une tleur, par exemple, 
est precedee d'un arret de vegetation, cela est incontesta-
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ble; or, la marche vitale étant changée, l'évolution des
feuilles est arrêtée et l'allongement des axes cesse à cause
du développement des boutons. Remarquons ici qu'il
existe, dans la grande majorité des cas, une étroite ana
logie entre les enveloppes extérieures de la fleur et les
écailles du bourgeon, surtout en ce qui concerne la ner
vation. On peut donc dire que la production d'une fleur,

de même que celle d'un bourgeon, est due à une dimi
nution dans la force végétative. D'autre part, comme
nous avons d'ordinaire une simple répétition ou un déve
loppement extraordinaire des enveloppes florales, on peut
également avancer que les enveloppes florales surnumé
raires sont dues à la même cause que celle qui a pro
voqué l'apparition des enveloppes normales, c'est-à-dire

à un ralentissement dans les forces végétatives. Mais com
ment expliquer qu'une abondante nourriture, telle qu'on

la réserve pour les plantes cultivées, puisse donner lieu
à des fleurs doubles ? Suivant la théorie que j'admets, je
répondrai que la quantité de nourriture est excessive,
qu'elle surpasse les besoins ordinaires de la plante et que
l'indigestion occasionne un arrêt dans la végétation,

comme pourrait - le faire, du moins en partie, une sous
traction à la somme de nourriture nécessaire. L'effet qui

résulte de gorger une plante ou un animal d'une nour
riture qu'il ne peut assimiler ressemble, à beaucoup
d'égards, à celui qui proviendrait du défaut de nourriture.
Le même raisonnement explique la stérilité.Si par une
culture perfectionnée, ou une surabondance de nour
riture, la constitution de la plante souffre, si la plante,
en un mot, est surnourrie, il n'y a rien d'étonnant à ce
que la stérilité s'en suive. De là, ne peut-on donc déduire
ce principe qu'un arrêt partiel de développement, sinon
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blc; or, la rnarcl1c vi talc ctant changcc, l'cvolution des 
fcuilles esl arretce el I'allongement des axes cesse n cause 
du developpernent des boulons. Remarquons ici qu'il 
existe, clans la grandc majorile des cas, u11c elroite ana­
logie e11lre Jes enveloppes cxterieures de la fleur et Jes 
ccailles du bourgeon, surtout en ce qui concerne la ner­
vation. On peut done dire ~ue la production d'une fleur, 
de merne que celle d'un bourgeon, est due a une dimi­
nution dans la force vegetative. D'autre part, comme 
nous avons d'ordinaire une simple repetition ou un deve­
loppemenl extraordinaire des enveloppes florales, on peut 
cgalement avancer que Jes enveloppes florales surnume­
raires sont dues a la meme cause que celle qui a pro­
voque l'apparilion des enveloppes normales, c'est-a-dire 
i, un ralentissemenl clans Jes forces vcgetatives. Mais com­
ment expliquer qu'une abondante nourriture, telle qu'on 
la reserve pour Jes plantes cultivecs, puisse donner lieu 
a des fleurs doubles? Suivant la theorie que j'admets, je 
repondrai que la quantile de nourriture est excessive, 
c1u'elle surpasse les besoins ordinaires de la plante et que 
!'indigestion occasionne un arrel clans la vegetation, 
comme pourrait •le faire, du moins en parlie, une sous­
traction a la somme de nourriture necessaire. L'effet qui 
resulte de gorger une plante ou un animal d 'une nour­
riture qu'il ne peul assimiler ressemble, a beaucoup 
d'egards, a celui qui proviendrait du defaut de nourriture. 
Le meme raisonnement explique la sterilite. Si par une 
culture perfectionnee, ou une surabondance de nour­
riture, la constitution de la plante souffre, si la plante, 
en un · mot, est surnourrie, ii n'y a rien d'etonnant a ce 
que la sterilite s'en suive. De Ia, ne peut-on done deduire 
ce principe qu'un arret partiel de developpement, smon 
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de végétation, arrêt provoqué par n'importe quelle cause,

est une condition préliminaire essentielle pour la produc

tion des fleurs doubles? Tous les phénomènes successifs,

tels que l'atrophie ou l'avortement des étamines, l'augmen

tation du nombre des verticilles floraux, les cas de proli
fication, peuvent être expliqués par l'hypothèse d'un arrêt
primordial plus ou moins complet de développement, arrêt

continu ou intermittent. Dans le cas de prolification mé
diane frondipare, la puissance végétative est rétablie,

puisque du centre de la fleur s'élance un rameau folifère.

Si les indications précédentes sont fondées, les horti
culteurs pourront faire naître aussi facilement des fleurs

doubles qu'ils peuvent faire abondamment fleurir des
plantes de leur nature peu florifères, ou qu'ils peuvent

changer l'époque de la floraison des plantes.

V. oN A CERTAIN PHENoMENoN oF HYBRIDIsM oBsERvED IN THE

dENUs MATTHIoLA, by major Trevor Clarke (1 1/2 page). -
Dans ce petit article, le major Clarke rapporte un fait
qui est fort intéressant. Pour ne point altérer la vérité,

nous traduirons aussi exactement que possible les para
graphes du texte anglais qui se rapportent au fait.

« Notre Giroflée des jardins à grandes fleurs rouges,

appelée Cocardeau, en français, donne des graines d'un

brun clair uniforme, tandis que la Giroflée de la Reine

(Queen Stock), à branches pourpres, qui appartient à
une race voisine du normal Matthiola incana, en donne
qui sont d'un violet noirâtre. Des fleurs du rouge

Cocardeau ayant été fécondées par le pollen de la variété
pourpre, il se trouva que les siliques renfermaient cin
quante pour cent de graines noires.

« Les graines noires et brunes, provenant d'une même
silique, ayant été semées dans des pots distincts, on peut
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de vegetation, arTet provoquc par n'importe quellc cause, 
est une condition preliminaire essenticlle pour la produc­
tion des fleurs doubles? 'fous Jes phcnomencs successifs: 
tels que !'atrophic ou l'avortcmcnt des etamines, !'augmen­
tation du nombre des verticilles floraux, Jes cas de proli­
ficatio11, peuvent etrc expliques par l'hypothesc d'un arret 
primordial plus ou moins complct de dcveloppement, arret 
eonr.inu ou intermittent. Dans le cas de prolification me­
diane frondipare, la puissancc vegetative est retablie, 
p11isque du centre de la fleur s'elance un rameau foliiferc. 

Si les indications precedentes sont fondees, les horti­
culteurs pourront faire naitrc n11ssi facilcmcnt des fleurs 
doubles qu'ils pc11ve1Jt faire abondamment fleurir des 
plantes de leur nature pcu florifercs, on qu'ils peuvent 
changer l'epoque de la floraison des plantes. 
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